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RESUME 

 

L’étude de la caractérisation morphologique et la propagation de Jatropha curcas a été réalisée dans le 

Logone Oriental au sud du Tchad. Elle a pour objectif général d’évaluer au plan agromorphologique les individus 

élites constituant la collection in situ de Jatropha curcas au Tchad pour un programme de sélection génétique. 

Des mesures dendrométriques sur des individus de J. curcas dans des agrosystèmes et un essai de propagation ont 

été réalisés en vue d’évaluer le taux et le temps moyen de germination, le taux de bouturage, de bourgeonnement, 

d’enracinement, le nombre moyen de rejets et la taille moyenne de rejets selon le niveau de bouture (aoutée, semi-

aoutée et verte chlorophyllienne). Trois morphotypes de J. curcas ont été identifiés parmi lesquels certains 

caractérisés par la plus grande hauteur, le plus grand diamètre à hauteur de poitrine et le plus grand diamètre à la 

base est le plus représenté (58,49%). Le taux de germination était plus élevé pour les graines récoltées et 

directement semées (92,72%) que pour les graines trempées 12 h dans l’eau froide (67,25%) avec un temps moyen 

respectivement 10,86±1,65 et 11,46±0,13 jours pour toute la germination. Le taux de survie était plus élevé au 

niveau de bouture apicale (81,81%) avec un taux d’enracinement et de bourgeonnement plus élevé, respectivement 

(74,83%) et (71,73%). Cependant les boutures aoutées ont présenté un taux élevé de rejets (4,57±0,7 cm) et la plus 

grande taille moyenne de rejets (11,44±0,89 cm). Il y a une différence significative entre le niveau de bouture, la 

survie, et la taille de rejets. La différence n’était pas significative entre les niveaux de bouture et le nombre de 

rejets. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Morphological characterization and regeneration potential of  

Jatropha curcas L. in southern Chad 
 

ABSTRACT  

 

The study of the morphological characterization and propagation of Jatropha curcas was carried out in 

the Logone Oriental in southern Chad. The general aim was to carry out an agromorphological assessment of the 

elite individuals making up the in-situ collection of Jatropha curcas in Chad for a genetic selection program. 

Dendrometric measurements on individuals of J. curcas in agrosystems and a propagation trial were carried out 

in order to assess the rate and average time of germination, the rate of cuttings, budding, rooting, the average 
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number of shoots and the average size of shoots according to the level of cuttings. Three morphotypes of J. curcas 

were identified, among which some characterized by the greatest height, the greatest diameter at breast height and 

the greatest diameter at the base are the most represented (58.49%). The germination rate was higher for harvested 

seeds sown directly (92.72%) than for seeds soaked for 12 hours in cold water (67.25%), with an average time for 

germination of 10.86±1.65 and 11.46±0.13 days respectively. The survival rate was higher for apical cuttings 

(81.81%) with a higher rooting and budding rate, respectively (74.83%) and (71.73%). However, central cuttings 

showed a high rate of rejection (4.57±0.7cm) and the largest average rejection size (11.44±0.89cm). There was a 

significant difference between cutting level, survival and shoot size. There was no significant difference between 

cutting levels and number of shoots. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Les politiques en faveur du 

développement durable, le réchauffement 

climatique et la récente crise énergétique 

mondiale, créent une opportunité de valorisation 

des huiles végétales comme biocarburant à 

travers le monde (Jayasingh, 2004). Parmi les 

cultures potentielles, Jatropha curcas 

(pourghère) suscite l’intérêt de divers 

organismes de développement dans les régions 

tropicales et subtropicales en raison de sa 

capacité d’adaptation même dans les zones 

semi-arides (Jongschaap et al., 2007; Datta et 

al., 2007). Il est considéré comme une source 

potentielle non comestible de biocarburants. 

Parmi les sources d’énergies, les bioénergies en 

général et les biocarburants en particulier sont 

celles qui attirent l’attention des responsables 

techniques, compte tenu du fait que la filière 

carburant est celle qui consomme plus des 

produits pétroliers et qui produit le plus des gaz 

nuisibles à l’environnement et à la santé 

(Saturnino et al., 2005; Gbosségnon, 2007). Au-

delà de cet aspect environnemental, le 

développement des biocarburants contribue et 

crée des nouvelles filières agricoles et pourraient 

offrir des nouveaux créneaux porteurs, pour les 

agriculteurs des pays en voies de 

développement : bois, fibres, produits 

alimentaires végétaux et animaux pour 

l’alimentation et la pharmacopée (Soauré, 2006; 

Berchmans et al., 2008). Parmi les 

biocarburants, substituts potentiels des sources 

d’énergie fossile, il y’a le ricin, le pourghère, le 

soja, la canne à sucre, le colza, le palmier et le 

maïs hybride. A l’échelle locale, la production et 

l’autoconsommation d’agrocarburants 

permettra une autonomie énergétique des 

agricultures. J. curcas (pourghère), plante de la 

famille des Euphorbiacées, qui produit des 

graines oléagineuses, est une alternative 

intéressante aux plantes alimentaires. En 

premier, parce qu’elle n’est pas comestible et 

donc n’entre pas en compétition avec le secteur 

alimentaire. Autre avantage, J. curcas peut être 

cultivée sur des sols difficiles, impropres aux 

autres cultures et permet de lutter contre la 

désertification. Cependant la culture de 

biocarburants ne pourrait pas se faire au 

détriment de la production agricole du fait de la 

concurrence pour la terre fertile et l’eau, sinon il 

favoriserait l’accroissement de la famine dans le 

monde (Assogbadjo et al., 2009; Anguessin et 

al., 2021). C’est ainsi que les espèces du genre 

Jatropha, à haut potentiel de production de 

biocarburants mais mal connues au Tchad sont 

souvent intégrées dans quelques systèmes de 

productions paysannes. Cette plante est utilisée 

dans les villages et campagnes pour ériger des 

haies vives en vue de protéger les cultures, 

délimiter les espaces et constitue un corridor de 

passage de bétail (Kabé et al., 2020). Le système 

Jatropha couvre quatre principaux aspects du 

développement rural : i) réduction de la pauvreté 

(protection des cultures, vente des graines, 

d’huile et de savon); ii) promotion de la femme 

(production du savon); iii) lutte contre l’érosion 

(plantation de haie, humus, rétention de 

l’humidité) ; approvisionnement en énergie pour 

les ménages (fabrication de bougie et éclairage 

par lampe à huile). La diversité au sein d’une 

espèce peut s’apprécier à travers les paramètres 

morphologiques et moléculaires (Lassen et al., 

2014 ; Ikabanga et al., 2017 ; Avana-Tientcheu 
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et al., 2019). A cet effet, des descripteurs 

morphologiques doivent-ils être identifiés pour 

une évaluation en routine de la variabilité 

phénotypique de l’espèce. La réussite de la 

domestication de J. curcas passe nécessairement 

par une meilleure connaissance de ses 

caractéristiques morphologiques, car elle doit 

déboucher à une utilisation de l’espèce dans les 

jardins de case, dans les vergers de production, 

dans les boisements privés et les forêts des 

collectivités locales et domaniales. Ainsi la 

caractérisation morphologique des ethnotypes 

de J. curcas se justifie surtout par la nécessité 

d’une meilleure connaissance de la diversité de 

cette espèce, étape indispensable à leur 

sauvegarde. Le manque d’information sur le 

potentiel disponible notamment les différentes 

espèces et variétés de J. curcas, est un handicap 

important pour la promotion de ce matériel. 

Ainsi en vue d’améliorer la propagation de J. 

curacs, il serait nécessaire de déterminer 

quelques caractéristiques de systèmes de 

reproduction végétative et germinative de la 

plante. J. curcas est une plante hautement 

allogame. Sa multiplication par semis ainsi que 

la transplantation au champ de plantes sauvages 

spontanées présentent l’inconvénient de générer 

des plantes hétérogènes dont la teneur en huile 

des graines varie de 4 à 40% (Chang-Wei et al., 

2007 ; Feike et al. 2007 ; Abdoul, 2013 ; Kasuya 

et al., 2012). C’est dans ce contexte que cette 

étude a été conduite avec comme objectif 

général d’évaluer la variabilité morphologique 

et le mode de régénération de l’espèce dans les 

agrosystèmes.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Présentation de la zone d’étude 

La présente étude a été conduite dans la 

région du Logone Oriental, située à l’extrême 

sud du Tchad. Elle s’étend sur une superficie de 

28 035 km2. Géographiquement, elle se situe 

entre 7° 20’ et 9° 10’ de latitude Nord, puis entre 

15 20’ et 17° 15’ de longitude Est (Mbaiyetom 

et al., 2020). On distingue quatre types de sols 

selon la topographie : les sols hydromorphes, les 

sols ferrugineux tropicaux lessivés faiblement 

désaturés sur matériaux sablo-argileux, les sols 

d’érosion sur les roches cristallines et les parties 

supérieures des plateaux appelées « Koro », sont 

sableux et parfois endurées de cuirasse 

latéritique. Le climat est de type tropical chaud 

et semi- humide. Les précipitations annuelles 

varient entre 950 et 1350 mm et durent six à sept 

mois (Avril-Novembre). La température 

moyenne maximale se situe autour de 38°C pour 

les mois de mars et avril et moyenne minimale 

se situe autour de 20°C. Le réseau 

hydrographique du Logone Oriental est alimenté 

par deux principaux cours d’eau qui sont le 

Logone et la Pendé puis quelques cours d’eaux 

secondaires (Mbaiyetom et al., 2020). La 

végétation dans le Logone Oriental est 

composée de savane boisée, de la savane arborée 

et des galeries forestières peuplées en majorité 

par les espèces suivantes : Parkia biglobosa, 

Pterocarpus lucens, Vitellaria paradoxa, 

Prosopis africana, Swartzia madagascarensis, 

Daniellia oliveri, Isoberlinia doka. Le sous-bois 

est bien fournie et constitué d’arbustes comme 

Annona senegalensis, Bauhinia reticulata, 

Bridelia ferruginea, Combretum, Grewia mollis, 

Gardenia sp, Guiera senegalensis, 

Hymenocardia acida, Sclerocarya birrea, 

Securidaca longepedonculata, Strychnos sp, 

Terminalia sp, Detarium microcarpum etc. Ces 

espèces et bien d’autres rythment les campagnes 

africaines de leur silhouette protectrice 

(Mapongmetsem, 2006). Quatre réserves 

forestières appelées « forêt classée » ont été 

créées dans les années 1950 au Logone Oriental. 

Il s’agit de la forêt de Timbéri (64 000 ha), de 

Larmanaye (Lagnié 521 ha), de Siagon-Yamodo 

(46 ha) et de Ndokaga (521 ha) (Mbaiyetom et 

al., 2020).   

 

Etude monographique de Jatropha curcas L.

 Jatropha curcas est une plante 

dicotylédone sauvage, buissonnante de la 

famille des Euphorbiaceae. On les appelle aussi 

médiciniers pour leurs utilisations 

thérapeutiques auxquelles le genre doit son nom. 

Le nom du genre Jatropha dérive du Grec jatrós 

(= docteur) et trophos (= aliment), d’où ses 

usages médicinaux. Comme pour la plupart des 

Euphorbiaceae, les baies et la sève sont 

toxiques. Elle peut atteindre jusqu’à 8 m de 

hauteur. Ses graines contiennent 27 à 40% 

d’huile. Les fleurs sont de couleur rouge. Le 

genre Jatropha compte 177 espèces, parmi 
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lesquelles se trouvent J. curcas, J. gossypifolia 

ayant des semences aussi oléagineuses 

(Arbonnier, 2019). L’espèce J. curcas est un 

arbuste aux propriétés médicinales, originaire 

d'Amérique centrale et aujourd'hui répandue 

dans le monde entier. Son fruit est riche en une 

huile qui peut être utilisée pour produire du 

biocarburant, du savon ou des bougies. J. curcas 

est une plante toxique (Rug et Ruppel, 2000; 

Diedhiou, 2012; Abdoulaye et al., 2018). La 

classification phylogénétique est la suivante 

(Jongschaap et al., 2007; Üllenberg, 2007) : 

• Règne : Végétal 

• Embranchement : 

Spermaphytes 

• Sous-embranchement : 

Angiosperme 

• Classe : Dicotylédones  

• Sous-classe : Rosidées 

• Superordre : Fabidées 

• Ordre : Malpighiales 

• Famille : Euphorbiaceae 

• Genre: Jatropha 

• Espèce: curcas  

 

Méthodologie  

Mesures dendrométriques  

L’échantillonnage a été de type orienté, 

basé sur la présence des agrosystèmes contenant 

les individus de Jatropha curcas. Six paramètres 

ont été mesurés au niveau des pieds de l’espèce: 

Hauteur totale de l'arbuste : HAU en m ; 

Diamètre à la base : Db en cm ; Diamètre à 

Hauteur de Poitrine (1,3 m) : Dbh en cm ; la 

longueur et la largeur du limbe (LLi, lLi) et enfin 

la longueur du pétiole (LPE). 

Essai de germination 

Après triage, les graines ont été trempées 

dans l’eau froide pendant 12 heures pour 

stimuler la germination (2 graines/poquets). Les 

parcelles ont été entretenues par des sarclages (1 

fois/mois). Des barrières ont été érigées pour 

protéger nos plants. Les semis ont été effectués 

à raison de deux graines par poquet sur une 

profondeur de 10 cm environ.  

Essai de bouturage 

Les boutures sont traditionnellement 

plantées à une profondeur approximative de 20 

cm, correspondant à 1/ 3 de la longueur de la 

bouture. Une profondeur de plantation relative, 

en tenant compte de la longueur des boutures, a 

été adoptée. 

Analyse et traitement des données 

Les données obtenues ont été traitées 

suivant le calcul des pourcentages, des 

moyennes, d’analyse de la variance (ANOVA), 

de la corrélation et de la régression. La 

séparation des moyennes s’est faite à l’aide de la 

méthode de Duncan Multiple Range Test 

(DMRT). Une Classification Hiérarchique 

Ascendante (CHA) a été effectuée afin de 

regrouper les arbres en groupe homogène. Le 

programme de statistique exploité est 

Statgraphic plus. 

 

RÉSULTATS 

Caractéristique botanique de Jatropha 

curcas L. 

L’analyse en composante principale de 

Jatropha curcas montre un regroupement des 

individus autour des variables comme le 

diamètre à la base (db), le diamètre à la hauteur 

de poitrine (dbh), la longueur du limbe (LLi), la 

largeur du limbe (lLi), la longueur du pétiole 

(LP) et la hauteur des arbustes (HAU). Par 

ailleurs il existe une corrélation significative 

entre la hauteur de l’arbuste et le diamètre à la 

base (r=0,75 ; P<0,05), la hauteur de l’arbuste et 

le diamètre à la hauteur de poitrine (r=0,72 ; 

P<0,05), puis entre le diamètre à la base et le 

diamètre à la hauteur de poitrine (r=0,93 ; 

P<0,05).  La disposition de ces individus et des 

variables se fait dans l’espace suivant les axes 

F1 X F2 (Figure 1). Ce résultat révèle que la 

répartition des différentes variétés de J. curcas 

n’est pas homogène dans l’espace.  

 

Classification Ascendante Hiérarchique des 

individus de Jatropha curcas L. 

L’analyse plus fine avec la Classification 

Ascendante Hiérarchique (CAH) révèle 

l’existence de trois groupes pouvant être 

considérés comme des morphotypes lorsque 

l’indice de similarité est de 0,827 (Figure 2). A 

l’intérieur de chaque variété, il existe de sous-

groupes ou sous variétés. Les caractères 

d’association sont les variables présentées ci-

dessus. Ainsi de gauche à droite de la figure 3, 

on a : le morphotype 1 représentant 31,13% ; le 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Amérique_centrale
http://fr.wikipedia.org/wiki/Biocarburant
http://fr.wikipedia.org/wiki/Savon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bougie
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morphotype 2, la plus représentée avec 58,49% 

et le morphotype 3 la moins représentée avec 

19,81%. 

Le Morphotype 2 se caractérise par la 

plus grande hauteur (4,33 m), le plus grand 

diamètre à la hauteur de poitrine (22,77 cm) et 

le diamètre à la base (24,86 cm). Le Morphotype 

3 présente la plus petite hauteur ainsi que le plus 

petit diamètre à la base et le plus petit diamètre 

à la hauteur à la hauteur de poitrine. Il n’y a pas 

une différence significative entre la longueur du 

pétiole des variétés Morphotype 1 et 

Morphotype 2, de même que la largeur du limbe 

des variétés Morphotype 2 et la Morphotype 3. 

Il ressort du Tableau 2 que les trois 

morphotypes se répartissent dans différents sites 

à des proportions variées. Le morphotype 2 est 

plus représenté à Komé et Miandoum avec une 

proportion respectivement de 62,26% et 

37,73%. Le morphotype 1 plus représenté à 

Komé et Bébédjia respectivement 38,23% et 

35,29% à Bébédjia et Komé. Le morphotype 3 

est plus représenté à Bébédjia (45,45%) mais 

moins représentée à Miandoum et Komé avec le 

même taux de 27,27%. L’analyse de la variance 

montre qu’il n’existe pas une différence 

significative entre les variétés en fonction de 

sites (F= 0,19; P= 0,8311>0,05).  

 

Régénération de Jatropha curcas L.  

Essai de germination de Jatropha curcas L. 

Types et taux de germination de Jatropha curcas 

L.  

La germination chez J. curcas se fait par 

déhiscence tégumentaire. Le tégument s’éclate 

longitudinalement et permet à la radicule, puis à 

la tigelle de s’allonger. La germination est de 

type épigé, présentant un développement du 

système racinaire avant l’apparition de la tigelle, 

la soudure des cotylédons charnus formant les 

deux premières feuilles (Photo 1). Les taux de 

germinations calculés pour les différents types 

de graines étaient respectivement 76,36% et 

92,72% pour les graines trempées 12h avant 

semis et les graines récoltées et directement 

semées. L’analyse de la variance a permis de 

relever les observations ci-après. 

L’analyse du Tableau 3 montre que le 

taux moyen de germination pour les graines 

mûres récoltées et directement semées est de 

30,90±18,54% pour les trois semaines. La 

germination optimale est obtenue à la deuxième 

semaine. De même la croissance optimale est 

observée à la troisième semaine après 

germination. Nous notons qu’il existe une 

différence hautement significative entre le taux 

de germination et le temps moyens de 

germination (F=2577,42; P= 0,0000); de même, 

une différence hautement significative entre la 

taille moyenne de plantules et le temps de 

germination (F=87,62; P= 0,002). 

Il ressort du Tableau 4 que la germination 

optimale est obtenue à partir de la première 

semaine (33,54%). Cependant la taille optimale 

est obtenue à partir de la troisième semaine 

(15,49±0,01cm). L’analyse de la variance 

montre une différence hautement significative 

entre le temps de germination et le taux de 

germination (F= 192,39; P= 0,0007). De même, 

on note une différence significative entre la 

taille moyenne de plantule et le temps de 

germination (F= 161,90; P= 0,0009).  

Caractérisation de bouturage de J. curcas L. 

Deux mois après implantation plusieurs 

paramètres ont été observés (Photo 2). Il s’agit 

de la survie, de l’enracinement, du 

bourgeonnement, du nombre de rejets et de la 

taille des rejets résumés dans le Tableau 5). 

Taux de survie 

Deux mois après l’installation, le 

comptage des boutures vivantes nous a permis 

d'effectuer le calcul du taux de survie par rapport 

aux différents niveaux de boutures. Ainsi les 

taux de survie notés TS de chaque niveau de 

boutures sont respectivement : 81,81% pour les 

boutures apicales, 56,36% pour les boutures 

médianes et 31% pour les boutures basales.  

L’analyse de la variance a permis de déterminer 

le ratio F, qui dans ce cas est égal à 6,25455. 

Comme la valeur de la probabilité pour le test F 

est inférieure à 0,05, il y a une différence 

statistiquement significative entre les moyennes 

de nombre de bouture vivantes d'un niveau par 

niveau de traitement. 

Nombre moyen de rejets 

Le nombre moyen de rejets après deux 

mois d'installation a été observé et les calculs 

des moyennes des différentes répétitions ont 

donné respectivement : 3,59±0,36 pour les 

boutures apicales, 4,02±0,67 pour les boutures 
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Médianes et 4,75±0,73 pour les boutures 

basales. Nous remarquons que les boutures 

basales ont plus la potentialité de rejeter que les 

autres boutures de la plante. Ceci viendra du fait 

de la lignification des parties basales avec la 

présence de nombreux entrenœuds. L’analyse de 

la variance a permis de déterminer le ratio F, qui 

dans ce cas est égal à 1,00367. Comme la valeur 

de la probabilité pour le test F est supérieure ou 

égale à 0,05, il n'y a pas de différence 

statistiquement significative entre les moyennes 

de nombre de rejets d'un niveau de bouture à 

l'autre. En revanche, les observations au cours 

de l’évolution de l’essai, montrent que les rejets 

commencent leur apparition deux semaines 

après plantation sur les parties juvéniles, avant 

d’apparaitre sur les vieilles parties (médiane et 

basale).  

Taille moyenne de rejet 

La taille respective des boutures après 

deux mois d'installation est la suivante : 

8,83±1,2 cm pour la bouture apicale, 9,47±0,43 

cm pour la bouture médiane et 11,44±0,89 cm 

pour la bouture basale. L'analyse de variance 

(ANOVA) à un facteur (niveau de bouture) a 

permis les observations plus raffinées des 

résultats. Le ratio F, qui dans ce cas est égal à 

10,5987. Comme la valeur de la probabilité pour 

le test F est inférieure à 0,05, il y a une différence 

statistiquement significative entre de taille 

moyenne d’un niveau de bouture à l’autre 

niveau.  

Taux d’enracinement et bourgeonnement 

Le taux d’enracinement respectif de 

chaque niveau de bouture après deux mois 

d’installation est : 74,83% (verte 

chlorophyllienne), 51,79% (semi-aoutées) et 

25,45% (aoutées). De même les taux de 

bourgeonnement sont respectivement : 74,11% 

(verte chlorophyllienne), 51,79% (semi-

aoutées) et 21,18% (aoutées). 

 

 

  

 

 
 

Figure 1: Carte de la localisation des sites d’étude. 
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Figure 2 : Analyse en composante principale des différents paramètres.

 

Tableau 1 : Moyenne des différents paramètres en fonction des groupes morphotypiques. 

 

Variétés HAU (cm) Db (cm) Dbh (cm) LLi (cm) lLi (cm) LPE (cm)  

Morphotype 1 3,143b 15,412b 12,294b 12,618a 14,176a 16,794ab  

Morphotype 2 4,334c 24,868c 22,774c 13,094b 14,736a 16,651ab  

Morphotype 3 2,027a 9,136a 7,636a 13,636b 14,773a 15,636a  

Les chiffres suivis de même lettre ne sont pas significativement différents. 

HAU= Hauteur de l’arbuste, db= Diamètre à la base, dbh= Diamètre à la hauteur de poitrine, Lli= longueur du limbe, lli= Largeur 

du limbe, LPE= Longueur du pétiole. 
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Figure 3 : Dendrogramme montrant les trois variétés de Jatropha curcas L. 

 

 

Tableau 2 : Répartition des différents morphotypes en fonction des sites. 

 

Villages Morphotypes 1 (%) Morphotype 2 (%) Morphotype 3 (%) 

Bébédjia 35,29 18,86 45,45 

Miandoum  26,47 37,73 27,27 

Komé 38,23 62,26 27,27 
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Photo 1: Déhiscence tégumentaire et développement de la radicule 4 jours après semis (A) et 

apparition de la tigelle 10 jours après semis (B). 

 

Tableau 3 : Taux de germination (%) et hauteur moyenne de la plantule en fonction de temps des 

graines récoltées et directement semées. 

 

Temps de germination (Jours)  Taux moyen de 

germination (%) 

Hauteur moyenne de plantules 

1-7  39,5±0,707b 4,97±0,65a 

8-14  45,95±0,80c 10,77±1,03b 

15-21  7,26±0,01a 16,05±0,78c 

Moyenne 30,90±18,54 10,6034±5,00 

 

Tableau 4 : Taux de germination (%) des graines trempées 12h avant semis en fonction de temps. 

 

Temps de germination 

(jours) 

Taux moyen de germination 

(%) 

Hauteur moyenne de 

plantules 

1-7 33,54±1,41c 4,73±0,73a 

8-14 21,81±1,02b 10,58±0,12b 

15-21 10,90±0,01a 15,49±0,72c 

Moyenne 22,42±10,14 10,26±4,84 

 

A B 
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Tableau 5 : État des boutures deux mois après installation.  

 

Niveau de 

boutures 

  Paramètres mesurés  

Boutures 

vivantes % 

Boutures 

enracinées% 

Boutures 

bourgeonnées% 

Nombre moyen de 

rejets 

Taille moyenne de 

rejets (cm) 

Apicale 81,81 74,83 72,11 3,59±0,36 8,83±1,27 

Médiane 56,36 51,79 51,79 4,02±0,67 9,47±0,43 

Basale 31 25,45 21,18 4,75±0,73 11,44±0,89 

 

 

  
 

Photo 2 : Bouture enracinée (A) ; Bouture de J. curcas deux mois après implantation (B). 

 

 

DISCUSSION  

La présente étude, qui a évalué la 

morphologie des individus de Jatropha curcas a 

permis de mettre en évidence que l’espèce est 

caractérisée par une faible variabilité au niveau 

intrapopulation. La faible variabilité observée au 

sein des individus de Jatropha curcas suggère 

que les caractères tels que la hauteur de l’arbre, 

le diamètre à hauteur de poitrine, la hauteur, la 

longueur du pétiole et la large de limbe sont les 

paramètres qui discriminent le plus les 

individus. En effet, les valeurs moyennes de ces 

paramètres présentent des écarts types 

dispersées autour de celle-ci. Il a été observé que 

J. curcas pousse sur divers types de sols aussi 

bien acides que neutres pauvres en carbone 

organique. Les variables abiotiques 

n’influencent pas les caractéristiques 

morphologiques de l’espèce. Elle présenterait 

alors une certaine plasticité telle qu’observée 

également par Gasol et al. (2007) et Kabé et al. 

(2009). Cette plasticité offrirait par conséquent 

A B 
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la possibilité de son introduction dans 

l’ensemble des zones climatiques et 

agroécologiques. Cette aptitude permettrait 

donc de valoriser des terres aujourd’hui mises à 

nu par la déforestation et qui ne sont pas utilisées 

pour l’agriculture vivrière. Selon Assogbadjo 

(2009), les zones présentant un climat plus 

humide et chaud ou celles caractérisées par des 

sols pauvres en sable fin sont celles dans 

lesquelles les individus de J. curcas sont peu 

productifs.  

Concernant la germination des graines, 

une différence hautement significative entre le 

temps de germination et le taux de germination 

de même que, entre la taille moyenne de plantule 

et le temps. Selon Feike (2007), cette différence 

s’expliquerait soit par les conditions climatiques 

et édaphiques et aussi de l’état physiologique de 

la graine. Les graines récoltées et semées 

directement ont un taux élevé de germination. 

Ceci serait due au fait que la conservation 

provoquerait la perte du pouvoir germinatif à 

cause de sa richesse en matière grasse. Ses 

graines contiennent de l’huile qui peut être 

transformée en biocarburant. La variation de la 

taille respective des boutures après deux mois 

d'installation pour la bouture apicale, médiane et 

basale observée serait due à la présence de ses 

cellules différenciées et la présence de 

nombreux entrenœuds des plus grands rejets. Ce 

résultat s'expliquerait par la concentration des 

hormones de croissance dans la partie terminale 

de la tige et les cellules méristématiques. Datta 

et al. (2007) et Luo et al. (2010) ont fait une 

observation similaire sur la multiplication in 

vitro de J. curcas. Concernant la variation de 

taux d’enracinement respectif de chaque niveau 

de bouture après deux mois d’installation de 

même les taux de bourgeonnement pourrait être 

attribuable à la hausse de capacité accidentelle 

de caractères juvéniles de boutures vertes 

chlorophylliennes avec du latex non saturée et la 

concentration de métabolites comme le tanin, 

lignine, qui sont favorables au développement 

des racines comme souligné par Kabé et al. 

(2020). Des résultats similaires ont été obtenu 

par Oumar et Djekota (2023) sur les rejets de 

souche de Senegalia senegal au Tchad. Ce 

résultat pourrait s’expliquer par la présence des 

cellules différenciées et la présence de 

nombreux entrenœuds au niveau des boutures 

basales. 

 

Conclusion  

La bonne caractérisation des individus de 

Jatropha curcas requiert l’identification 

préalable des caractéristiques morphométriques 

les plus discriminantes. De cette étude, il ressort 

que J. curcas est caractérisé par une faible 

variabilité phénotypique au niveau de son 

appareil végétatif. Cette faible variabilité 

observée pour l’ensemble des caractères 

quantitatifs et qualitatifs, témoigne d’une faible 

plasticité chez J. curcas encore présente à l’état 

naturel et cela est liée à son mode reproduction. 

Les paramètres les plus discriminants pour 

évaluer la variabilité sont la hauteur de l’arbre, 

le diamètre à hauteur de poitrine, la longueur de 

la feuille et du pétiole. Ces paramètres 

morphologiques ont permis de structurer les 

arbres en trois groupes principaux pouvant être 

considérés comme des morphotypes. Pour ce qui 

est du potentiel germinatif, le taux de 

germination est plus élevé chez les graines 

récoltées et directement semées. Le taux de 

survie est plus élevé au niveau de bouture 

apicale avec un taux d’enracinement et de 

bourgeonnement plus élevé, respectivement. Le 

bouturage apparait comme un processus de 

multiplication végétative dont on ne saurait 

sous-estimer l’intérêt pour la survie, 

l’aménagement et le repeuplement des zones 

semi-arides où les semis et les plantations 

deviennent insuffisants et demandent des 

moyens techniques et financiers considérables.  
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